MON SÉJOUR À PARIS

C’est beau qu’elle existe, l’Association des enseignants de français (Russie). C’est elle qui est “un véritable luxe”, parce qu’elle nous donne la possibilté de communiquer avec nos collègues en Russie, en C.E.I., dans les pays francophones. C’est dans les manifestations culturelles (concours, olympiades) que nous pouvons voir les fruits de notre travail : nos élèves et nos étudiants qui parlent français, qui écrivent des récits, des reportages, des essais, qui font des vers en français.

Notre A.E.F.R. réunit maintenant les enseignants français, belges, américains, danois, polonais, suisses, russes, arméniens, géorgiens. Elle est hospitalière et généreuse, elle est joyeuse et compatissante, expérimentée et jeune. Elle est comme ça, notre Association. Elle réunit des professionnels ? Oui. Mais ses membres deviennent aussi comme des parents et c’est quelque chose de plus que l’union professionnelle.

Bien sûr, l’Association nous permet de nous perfectionner en méthodologie, en langue et civilisation françaises et tous les séminaires organisés en Russie, à notre avis, sont les meilleurs. 

Et encore l’Association et ses amis présentent des stages aux enseignants de français. 

“Qu’un ami véritable est une douce chose !” (La Fontaine). Les membres de l’Association ont beaucoup d’amis. 

Cette année-là le FIAP Jean Monnet a offert deux séjours à Paris à deux adhérents de l’Association. C’est un cadeau magnifique. Vous ne savez pas encore ce que c’est que le FIAP ?

En 1950 un groupe de personnalités, Philippe Viannay, Paul Delouvrier, Michel Debré, René Seydoux, Maurice Cayron et Jean Arthuys, imagine la réalisation d’un centre d’accueil international à Paris. Le centre favorise l’échange entre les jeunes du monde entier, dans la liberté et la convivialité.

Paul  Delouvrier, grand serviteur de l’Etat, grand Européen créa l’association FIAP, qu’il présida pendant 25 ans.

En 1988, l’association prend le nom de FIAP Jean Monnet. Jean Monnet conçut le premier, vers 1950, le projet de Communauté européenne qui est  devenue aujourd’hui l’Union des peuples de l’Europe dans un espace de liberté, de prospérité et de paix. J.Monnet dit : “ Faire l’Europe, c’est faire la paix.”

Nous avons eu le bonheur de passer 10 jours dans un quartier paisible au sud de Paris, au FIAP.

Tout d’abord on a eu un entretien avec un des chefs du FIAP, Michel Girardin, qui nous a parlé des activités du FIAP, de son histoire. A notre tour, nous avons traité des activités de l’Association des enseignants de français de Russie. Nous avons invité M. Michel Girardin à Moscou au séminaire au mois de janvier 2006.

On a transmis les souvenirs de la part de la présidente de l’A.E.F.R., Jeanne Aroutiounova. De sa part M. Girardin nous a offert de beaux disques sur Paris.

Oui, vraiment, le FIAP est un centre international. Chaque jour une information est affichée sur l’écran du moniteur de la reception : d’où  et combien de personnes s’y trouvent maintenant. Et il y en a  beaucoup qui viennent des USA, du Canada, du Brésil, de Russie, de Corée du Sud, du Japon, etc.

On voit tant de visages, on entend tant de langues. Et tout le monde s’y sent bien. Le soir, dans le café on bavarde, on s’amuse, on rit, on s’entend très bien. On discute des problèmes de l’Europe, de l’Asie, de l’Amérique. On parle aussi de quelque chose de personnel.

C’est ici que se trouve l'école linguistique Paris langue. Quelques étudiants russes y perfectionnaient leur français. Les jeunes Russes continuent à manifester leur grand intérêt à la langue, à la civilisation françaises. Nous avons assisté à l’atelier de Mme Catherine Crieff consacré à la chanson française. On doit toujours apprendre. 

L'école Paris langue est populaire et c’est aussi grâce à sa directrice énergique, pleine d’esprit, Mme Brigitte Verpraet.

Bien sûr, nous avons eu un rendez-vous romantique avec Paris… 

Paris qui nous a accueillis par un beau temps, des soirées calmes, ensoleillées, par les quais toujours vifs, peuplés, transformés en plages brésiliennes. Oui, l’annee du Brésil en France bat son plein.

Que le monde est petit ! Paris reste toujours le lieu des rencontres. Tu entends tout à coup qu’on t’appelle à la gare de Lyon. C’est ton collègue russe. Tu vois ta connaissance dans un café de Paris. Vraiment, Paris c’est une  ville des surprises.

C’est beau qu’il existe, le FIAP (Foyer International d’accueil à Paris) ! Si vous voulez passer un séjour à Paris et trouver un hôtel calme, un bon restaurant, un personnel accueillant, allez dans la rue Cabanis.
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